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chirer. On aurait garde de recotituer la ni<iiine, la source viviliante, au caté-
Pologne : que deviendrait alors la puiasanl- clIImIe apostolique, Parmi ces n-oemiations
ce p1usienne et puis it-y alieux à tris ethoniques, deu, nois so runis dans
.ent milleRtses dans le rotiume pollais la pir et lespoir, deu noms que Egli-
eli in nsoriveaii consulminosncvite CrîCo- se elljneme unit et I tbre lans ses a-e.
%le. On ne cesse de paler de il'uion ale- tiois deàgrâas pour la victore-de Lépan-
manle ; pendant ee temps là l'Allemagne te : la France et l'Autiche. Pourquoi

se divie ent deux moitiéssolii les coleurint ils ecrspaséa rts par nis préjugés
rivales de la Prusse et de 'A itrncie. Le Ces ijuste prés ennneient-eiles donc
pouvoir central provisoire rcprésente plu- invincibles 1 Ne voyon-nou pa. que PAu-
tôt deux ennemis qui se craignent que ileux triche n'est plus le moindrement redoutable1
amis qui se donnent la main. A la ligne pour nouî,qu'elIe n'a nul motifde nous·ôt.e
douanière du Nord, I'Autriche oppose une hostile ? Ne sav l-orinas qice, parI les
ligne douanière méridionale, des clheiniii -ympatleds die ses lioiulations ,pour nours,
le fer et des télégraphes qui vont joiili Celte puisance.st la plus française de toit-
ses grandes villes avec les capitales de la tes les pulissances drurolpenes Est.il be-
Bavière, du Wurtemberg et diu pays le srIitu de dire qie,-nei déplaise à nos irais
]3ade, et qui correspond ront avec les évé- dilAllemagnîe,-rver.P li nu lnordet du
chés catholiques d(e la Prusse rlianre. De, rnidiîle leur pays, cest poursuivre u'ne
deux ctés, aous la lègenide diu pntisme cireenfantée et caressée par F'iirguield
allemand, se coalisent les intérêts maté- I national ; que ce grand empire slavo ger-
riels, desra riincnes, les anipathies, des mnanique de 'Euroie n'existera probable-

mbitions ;cependant un ne put miicou- nent guère avant la tii des siècles ? On
naîreue la sagesse, Pabiàégation et le C- aperçoit profondement tracée la ligne de
Vouiement se rencoitrent en majure parte déiarcation qu, prtgeanrt lAllemagne,
sou'la- vieille hanniière de rabsbour Lor-couipe nci deu PEurope transrhenane. Arr
rîine ;,llt 'autouité, là repoi -lrî r Nord, es schiimatiques et les conquérantus
de PAllemagne. aii Sui, leson-en aters et les catholiques.

Sur cet avenir si robléi u sir ce Or, de ce derier girouIle,'retran'chez la

purésenit si attristant île 'At ~nue, îiu- 'ran r I eCi la protectrice naturelle
ions M. dIe bariulx, un de,~ itrs les ou ret rhez l'Autriche, et Péquilibre et
li' istingués du Parlement Imuois : rompu : ri ligneîle démarcation est auà-

iQuand le vieux rionle rorain,aniritiaii. ra nirhe pnir 'lhréésie conquérante on
et ai quatrième sile, rontrira n ien'it denrvoir la preuve ci Hongrie ;et,
s'afraisser; pia ree que; selon e.\prsi'un riratrt rîiliance le i Fri ce avec I]Ant-

Ii d'un conteiieporaii, rl force du enm li grieerre, si la Rusie jiigenit arrivé e nio
' éélhapprit, alors se répandirentt sur liuimentfle fire un ipas le plus vers son buit,

les tribus germaniques à dlumi barbares, oi verrait bioit sn drap eaui lotter seul

qui ra-jeunîirent le. vieux monde et qui, dans .cles des priiautes danubiennes
midoucies et itrio îpar le cnntati deI i bri ci onviennet le mrieux-

la civilisation roniaine, 1urent pripai Ce nnie ls enrnt à a Franuue t'a-
Spnr elleà devenir Ics prootrim dle mi thiiqeii pe y vieils le parler : je sua,

société Ihrétiiciie iî iimoyenl. Au- lasl t iele t a peine a berceau;
jourd'hui, la vie g-rmniquniîiniie eiît'tI ie- c'st a l ieile France u Richelieu, le
iacée d'une seblable cata<trphe. . Liiis XIV t le Rosseau, qui se pare di

r L'Alleiagiea perdu isa jenes, i : o le rationaliste. En cette grave quees-
" ce 'iest pas un simp hard, mai lui iin, Iquelle îîîîînrtre enflin le seul heroiime

grave sympiime, que du derni'r grand iiqui soit rare pour elle, lh 1roïime rie la
r débris le lanîîciern emrîpire Allemarîdl, raisoir ! C2ets air nuormî le la raisoui que je

s'élève un empire Ide S Ives. Le I niconjure de contracter alliance avc.lA-
plus sûr tlherroim'irèti rpour la vie dit lmiagne ivionale, cve lis Slaves

" peuple, c'est la lorce le sa tidi. Cette <PA rice. Puient titi jour nos soldats
" force agit commeII n IpiiuýIance idi la n vernr leur san arrà iotv les Baillnirm ait

-ture, comme cette torec qumil yeua ussser trihiens, nsurant la paix et la liberté
Sles arres. Oi se trrmî e i fi Ibon- rEurope ucontire es anirchistes et les con-

iante, iintenie et subl tanbelle, i est reCnts ! Ge serait nous acqitner noble.

" croissiace, Iculté ó-rgas am t vie miti envers l' lAutriee l sang de ses ver-
joyetise et utile. Où cette pane, tuieuies prirnicesses, qui b'est nie au srig

Sveritabll foyer rde la vie, ii conce a le nus Irartyrs.
3se refroidir, les batterrents du ceir al- G. n r. TOtui.
languisent; la vie s'teint, et son spiri

i tuialismie s'évanouit. Parini nous, Alle. { H I n rî •
iu niands,-inouis ne poivons iroïts7abuser IJililI III uil Il IJIU II

là-deîsiu-depuis longtemps la f0i est Lr
" eu décroissaice, nais parmi les peuplesa slaves elle se trouve encore inteise et DE IA PATRIE.

aisubantielle, L'empereur de Russie,. .
" qui est Phoiine le plus éîminent le sa
" nation, sait bien tout cela i aussi ie ces-
" se-t-il de répéter que Dieii est avec lui

et avec son peuple. En présence le

bellirun a éclaté rians la Servie, et-PUchea-
vonie, dut tmie les fontièes nnnires
etanct uen:arinies contrede ouuuvernemennt
auricriene.

Oi estîmue ià 120,0'00 les forceu des re-
belles miiiaiie, avec une artillerie de 100
pièces, et ules Croates allaient les joiiure,
leur nrombie scait' de 200,000 aivec 300
ennuons.

Cette iunsurrection serait encouragée par
la Prusse, dans le but dé nettre dans sa
dépenlance et l'Autriche et la Turquie.

Laire:ne retourrirera à Rone qu'a-
prè, que l'empruntsproljeté aitra été el'er-
tuée.

Le Proud'honiSme à Québec. -- A une.
assemblée des rouge annexionistestenue
au faubotiurg St. Jean, la semaine dernière,
tun des orateurs a débuté par édifier ses au-
ditceri sur'le odrOi ar truvail arr pluitôt
coumme.otindevrait l'appeler sw le droit.à
l'ogsgeet il a fait apuel au plus bs iris-

re. de t ti lunaine ; il a cherci
à exiter les ouvriers contre les Mesu'ens
qui viveít des sueurs du ieuple bref, le
parlenr a ilfile toute la kyrielledes princi-
pe que les inurgecs de' juii ont voulu ré-
duire en pratique en France, mais que nos
démagogues titi Canada se contentent rie
colportier par leurs organes le .Mloit'euir et
l'A.venir, e t. par leurs agetus, les quelques
fionus barbus et sais barbe que tout le monde
comnait. Jamais encore Québec n'avait et
tendu proclamer dans soin enceinte les
principes ldmoralisateurs émis à V'sset-
blée en qnetioin. Mais nus nous lutonls
rde le lire pour Phonneur de notre cité et
d nos compatriotes, ce principes n'ont
pas été émis par un anadien-français.
i n'y avait rquî'nun étranger qui eut le triste
couruge de firuitler publiquement ces
principes bien dignes ide figurer dans le
Cole des lorçaita et des galériens, et qui
heureusement grâce la moralité, au boin
sens de ntire pupulation qui ie se laissera
pas prendre pur les protestationa ihypocrites
le touns ces prétendus amis diinu paivre ieu-
ple, resternt sans tcho.

Le peuple ait très buen qui sot ceux
qui vivent ehhiuoniment rIe soin travail etde
ses sueurs, ;le peuple connait depuis long-
temps qui des Alessieurs on de ses Amis les
iir!eirs rIes clubs détimocratiques et aniex-
ionites,refntent die lui payer la juimte rémi-
mrtrrlion de son labcur , qui des Messieurs
nu île ses urins les paienistes, paent

leuts dettes, ou drobent palr des ruses, îles
escroqueries sans nrombre, l'argent des oun-
vricrs, le ces paunvresroun ierS.

COtmibiCn pari ces arium dît paivrejpeu-
ple, qui calomnient les mesancurs,- comblie
parmi cesjeutnes écervelésqui crient cointre
tout ce qui exi>te, parce qu'on a refusé à
leurs sollicitations la part de gâteanu qiinls
convoiitaent , combien disons-rous, pari n
eux et parmi ces avanturiers qui veulent
régenter notre population, ont payé leur
peiiion, les habits qui les couvrent, les
aliments qu'ils mairgen ? Combien Iar-)

eotr, a reivon- cette obje-uio qu était,
il faut P'vàuer,ýa plo- fri ole possible. 1

L'Angletterre s'attend que cha-
U un ferason devoir."

Un'ersponudant dur onnng c/rionn-
cle d'hier, en pienuant pitur te.te le,- liaimles
que nous mrettons en tète, s'expe1 rimie c la
manière suivante:

-' Tout en accusant ia présoiùptiomn eut
citant une glorieux imotto, mon objet est
d'engager ceux mieu'r qualifrés qeimoî, à
dn e, en vue dIe notre deoir entus notre
pays et nous-m7êmei,-ce que les'sujets bri-
tarnmques, loyaux, doivent faire,à l'électionî
prociamne. La: .Co:ninedion brntnnlique
semacertinement mise en danger, su nient
n'est fait pour abattre 'anneaon,-noni ipa
le bras firt duli pouvoir, jurais 8par Pcire-
gistreirent de. notreprotét, malgré que
pour cela nous soyois forcés de voter pour
un membre du pré-ent ministère. "" L'ira-
portnurce bien grande d'une décluration pu.
blique'contre notne trantfer aux Etats- Unis
pour uni plat de.letilles,, courmnie. d'autres
esclaves mon avis, devrait ege ioums
(eux qui sot ci faveur d(ela contrxioln
britanniquie à voter pour V.. Clhabot. Le
parti opposé décime ouvertenment quil
n'est pas leur homme, et qu'ils sont rîtr-
minés à 'empporter en fnaveur(e dle Pntitexion.
Bretons. levez-vous, et rencontrez-es'núx
h'esti-ng, et que to.ut électeté mibisae
comnnitre son opi ion, que le cîPtuv Qébo c
soit sincére à lui-mnninie, et nous aris n-t-
tirons encore ie lii omrgueilleux d tre
sujets englu¡ms. , '

siN U cossAs."

NAISSÀ

.-ant-tier ladan F E

-Cr.iiiis au monde une fut re

A it r eb .ère de Su lar th e .e
er du courrant, ar l é- è une iin0 longue ut

raeae miahe, a i 'ge t r nl 7 21 anis
. svioiundîl Geotiroy, île Si. llanb

til de5 eèves les plus ungelî u ctinignr-lrmiollège
de St. ilyacimntIe. I esuinte mieux qure les
rofeneurs e ctte ainon ci ses cdiCi.

ples, prrit dignement parler dIes lae
et des ménatenutes qualités de ce je1ntne
corptttte tqui promliernt à la suoiCté
lin (lîes raree s sunîc r pînini laIp e lreuinem
i Ùbttiit pluus s-nincqu'ele csilrét a

A la Pointe-ax-Trembles, le 10 d
Courant, Wilbrod E. Larue, éer. notaire
et co-seignnerur de Neiville, 5è éle 31 ans.

.IsxWee, r rfi nis re /a Cité i île lui ilBnntlt

s/e Québee
M t:ssu: un s,

WA I pt ué la situation de commisa

in chIrf (es Travaux ibli c, riec n
sige dans le conseil exètuli lPar là onut
nanduat et-m resolu. Je dois int son1trnreir

de notvenui ail creiset électoral,-à vire
approb;lanon, ou réprobatiOn. Sites chtr-

ges hriIes qi rutm'tmient nt 'ertes,
-Noirs avons arnnoncé dans notre der- I'etirit disqualflié le l repr snain

nitre freiuille que M. G. JoelI nu dû partir populaire, je les arais refrusé miai t-uicols
jeudi pour la Californie avec I. Lalleur ne elles nue fmu(r<t iseilt Ien- tnuVelJi.t
et Minii. M. Lafleur est le seul quii se sOitr t

mis en route ce jour-là. M. Joseph n'est vir pus ccement n pays, de rs
pairti qu'hier avec N. L. 1). Rochoin. Ces tre plus utile, j'iacriirue je rue pouvais
deux .lessieurs partent sons les auspices les refuser r faire nite itnjusticc, età
les plus favorables et Sous des cironstn- iis.mîes, et à tout le dIistrict de Quné-
ces exceptionnelles. Its soit frisnieés, ler.

uots dit-oi, par dix ria isonus rte Cormerce
puissantes tant in Europe qu'etn Amique Déjà liti-oi fois Vous niivez étu i:
et doint ils diouivent être les agenit. M. Ro-
chon doit reve nir six oui ept moinis riprs n ,t u (er u si x e rIesente r In rem n.
avoir pris sur les lieux, les inormaionis Depu phs dle x ans je rie suis déou
nécessaires pour comnmecer les alfaires à Ian uhtu'n'se de VIs In-téts. et de ceux die
de la société. Il doit ausiL rtoeoitrr à no-t le Inns Si votre em:ni:m--. uit un
Sai-Franiciseco, trois rde ses fières, doit ihnoré, est éteinte, m
l'un esnt établi dépuis Jlsie'urs aM1nées,'et .ilueinretteemoi

qùi 's' trouve à la t te d'un counerce conn- iliubne pa- que j m acceptm un enpli
sider ible. Nou soiiaitons à nos deux iesle hib tn i rjetez-mor, en
compaitrioes uni voage heureux, beaucoup o hlloii-s-ez tir auitre représenrtant. A ïu je
le succès, et muuni romput retour. renreri dns la iIe privée qui u trant t

(,!inerre.) i-bar nu-pour moi, et qtue je n'i impce

Octan.- n-L'iver s'ari-nnne ceute arr-
urée sonna des auspices aussi iiles qu'ex-
traorditnaires. Depuis le commencement
de ce mîims. les jounrnées apltvieiuisie se sont1

cet ilzto; l a en;cetéle e trône chancelle quand lphonneur, il,.cette stuairn, il urne semble extrme- . -irl i iuîî onviroii!ituU mi eux, dont vertalires fin.esses si elles succédé ivec une prsitanc à peinC in-
Sment désirable, prour nous autres Alle- honr atr bonnie roi ine pnrrnnt'pas.'' ttaient rendus publiques, auraiet quelques terronptie par quelques éclaircies et la se-

"nands, que nors rnos urnissionsî le plus - - : _L démêlés rvec la jutice ? mainle dernière, îligie nci torrs poitî de
intimementipossible îl-eulumntne àt Q Ißl>i, 6 JANVIER. 1850. Et u te sunt ces lionrtnies qui celles qui. ravnienît préeedée, s'est cou-

ais popuctton grernrque de P Aétr h. .diversent injire et la cloiinie contre tout ronnée samiiedi par une elroyail!e hour-
maisacettemnrhieltout, entière. ------- - - ce qu'il v i le boii,de respectable, de 'ailnt rasque.Nous ipourrions donner aix; S>la-s nuti- et le sacré paîrmi les iotnêtes gens ! Ce Duranttoute la matinée, le vent .uf-

U chiens quelque choe ce 1nnare civilitions A R I V E DU S EA MER s t ce rummes qui otu ile giusset russi iani de Iest clssit avec lute iipétuosit é
excessive, et recevoir d'erx, ci cet ou1r1 vidIle que la tte, et qu'on ruaicterait, pour sais éuLte des torion de pluie d mne de

" un peu de la vigenu r dle lenur ntutire ,. -. r'queies mloim, .'ils valaient la peine d'étre givre et de neige. \e s i heures il s'est
î fraiclhe et jivéiile, et' nuits pourrnus ahelés, qui traitent le cventrus ceux qi iti nu cmie ; imais uentòn aprè,i zla rein-

aisi diriger d'une façon paciiique, pour nie suot ii vendus ni à vendre. Ce sont .es pète tournant à Pouest a recoîrnmencé à
le bien commun, le sor[t ui nouis atted, \ hoinnes qui veulent renverser l'ordre de souller «à sec avec une noielle fi.rie, qui

et auquel i n:s sie inpossib/c d'--iri chose actuel ans l'espoir d'accaparer les ne 'est abattue que dimanche matin. Lr
" chapper... De l'iuiioi de Alemge - premièresP laces dans unIr chngement poli- baie soulevait ses oflrts jutsqiu'ui niveau rIes

avec la monarchie autrichienne résu:te- - -tique.Cesot t eux quni,s'étant de'leur propre quais, et les bateaux de Broolyn, H]lob),-
Srait ii grand empire le l'Europe en ru- autorité, Constitué les apotres ie l'annriexioin ken et Jersy City éprouvaient ut roulis, un
' trale, (lui coimpiteruit 70 millions d'habi- et ilu répubieamlisnme, s'imaginent t tuttagage aussi forts que sils euissent été ct4 tarts, parni lesqtuels 40 miillions id'Al- bonacemrent que le peuple va les croire sur pleine tier.
' lemands et 21 millions de Slaves. Ain- parole. Mais le peuple leur a déjà dit et Les accidents ont été nombreux. Le

si, pour le moment, la supériorité se- leur dira toujours : "I Vois voulez qu'on trois mats Diademi prût à partir pournr n
" rat assrée élermnt Germanque ; vous crore ?1conunencez donc par imiter Californie a été arraché île ses amarres et
i. que si la Prusse et la mantjolié des petits nm 15 jours Pr.s icnLrsrs. ceuxt que vous dénigrez... Conute cs lancé contre les merurs de li douane, oùi
SLiais du nord s'opposaient à cette union messieurs qulle vous calomniez, payez vo- a brisé son beuipré, en y faisant ure large

it moins l'Allemagne méridionaue, lu ,tr' loyer, votre boucher, votre boulanger, trouée. Urie goëIleite également emp1otée
moins la Bavière, déjà identifiée à -ew-York 1I jnier 150, voire tailleur, rie cliecliez pas par nille air dérive s'est jetée aru milieu d'un groupe

SP'Authe prar Phmrnrgenité ude Sa race 101h. du matin. detourna à échapper à 'obligation d(e payer rde petites embarcations ou .elle a causé le
r de sont caractère le ses urnirs, le tour Le C'mluî nart a riré à Halifiax hier au !es dettes les plus sacrées. Payez les ou- graves avaries : plusieurs abordages ont et

ses intérèts moraux, mnrateriels, du mois mita1nin. vriers (lue Vous ravez employés et que vous lieu drns la baie.
la Bavièrd, dis-je, devrait se lier le iili Le cotunu aavanc é'un h l it-e. enploirez à Paveiiir... Mettez vous de plus A I'inérieur de ln ville, oi voyait lus

14 inti;nement possible à tout Pensembl la cote lu blé est le -9 à 30 elings cri état dejjouir et d'exercer les droits du traces ordinaires que laissent ces oiutps dIe
41 de la monarcluie aut iclerire., purr le blnic, et d '28 i 29 chrelings pour itoye, ialors nous verrons.. Mais d'ici là vent ; tentes déchirées, poteaux brisés,

Ce discours découvre la plaie de le-'Aile - ! Jnrrne. me.iieurti les amoureux du peuple, VOuS enseignes abattîes. Plusieurs maisons ont
magnre ; tirais, aveer.urne triste résigunaltien, L'argent continue d'étre alondanît sur le préciherez,vous crirez danlis le désert et tu- été renuversées à Brooklyn et à Williains-
il n'indique pour remède qu:an rtpalliatif i- mrarhlie de Londrics. Les conutsols éiaient curn homme tenant tarnt soit peu à l'estime burg.
suflisanit, Ire les Alemuunids 'aiuruont pas ermues a 961. et au respect dc ses concitoyens ne se met- Les journaux de Philadelphie nous ap-
ménue la force d'accepter. Oui, la plaie L'orvi enlingins île la bangue d'A nlecr- tra à votre suine. prennent que la tempête nr'a pas sévi -avec
est a t ur de P'Alle'A magne ; il se dlessé. ru s'lea n17illîions, le plus haut moins le fureur dans cete ville. Urne égli.
che et s'allanguit, tsrnsperce depuis trois orintanrt que la banque -ait juiais accumnni- se presbytérienne et une maison cru voie de
siècles par le philosophisme, qui t' frt sai- lå dans us voutes. contucon y ont dniohes
gnerna foi. Mais cette aère répararice Les nouvelles les Iities srîot satibnisan- J 1 1 i a t 1 r e • La malle du Sud qui a manqué hier,
qui lui inq nntune, rAlIemagne nue ila trauvera te.. La questini soulevée uiant à la conti- nous fait supposer que la tempête a dû s'é-
pas chex les Slaves cathuoiques de l'A rire- 2h. après-midi- i nution du srnutint temporaire 9 Vie. chl. 29 tendre plus loin das cette direction.
che.Là aussi te raitioniluisi e a régné depuis Les naouvello. pulitiques d'A rngleterri ne dont unus vos ait part à nos lecteurs il y Il est à craindre aussi que noirs n'ayons
Josephl II, et ues îîppulauimnrs rhev:lers- 'unt pas n-ans inportance ; Il., parlementt a qnuelques jours, a été décidée hier par des siflîstres à enrt'gistrer munr les côtes.
ques et ueuves, ai importanries au soutien s'assemblera pour la dépêche des huires la Cour Supérieure. Cette our composée G(Courrier E.- U.)
dePOcident, ont senti s'appauvrir leur 'le 3 février. où selon les rumieurs, diverses de MM. les Juges Bown-na et Duivrl, a déci-
veines. Quee 'on ne cherche pias encore mesures politiques et commerciales seront dé que Pacte 9 Vic. ch. 29, avait été d'a-
cihez eux des croisés contre les ioernles prsentées à la législature. ' prèsl esprit et lintention de la législature
conquéranits qui ienacentla Roume politi- .'La Russie marche n grands passVerts ncontinué ' juitt'ati 24 décembre dernier
que, Constantinople. Avant qu'il pui assujetiusement comnplet dî0le iTurquie. par le statnit 12 Vic. ch. 38 ; et qu'i"'nsi-
créernde vrais soldats chrétiens, le vieux FnitA.ce.-Le Journall due lire l rap- 'ohjection bas.e sur l'expriration du sittut M. Frs. F.St. Jean..-Lettre reçue;
monde franco-germanique as besoin d'ap-1 porte, sur bonne autorité que le cabinet de 9 Vic. ch. 29, était mal fondée en droit. vous recoverez le journal par la voie qulle
tres... ou de martyrs. Washingtoni a admis laJustil:e des imîden- M. le juge Duval; a exprimée non opinidn vous désirez.

Et c'est à la France, c'est auix catholi- nités réclamirues parA M. Iot urssinî, qui das mn lir.crs Concis et clair et a cité M. Thos. B- Rivière Ouelle.-Lettre
ques français à prendre 'miative u remr- nvaient été cause de lar dispute avec M. des précédents anglais au soutien de la dcé- reçue ; tout est bien.
de moral, à encourager, àsotenir les nus- Cnyton,. ision de lra Cor. M. I.MKn aouraska.--Lettre et aur-
sociations allemandes qui, sous le grand AuTnicusi.-U n nes réginierts nutri- A Montré-dl on a élevé une objection ' gent reçus.
nom de Pie.IX, esaient île rt-chauler le chiens stationnés à Comorn, s'est révolté quisi elleneut été maintenue, aurait rendut D. L. P.-écr. St. Thomas.Lette
cSur de? la-niation geerimanique et de rame le 19, et ipiiieurs officiers ont été itués. impossible la tenue des séances hebdomna- etargent reçus ;;nerci de vos renseigne-
ner ces vieur-etfurnts, écrasés diei tcicne I4es svis dur Vienne portent qu'une ré- dires (eI la Copr Supérieure. Mais lp neit', iou y viserons.

que pourv coinacrer mues faibles services à
1inie ', ut à voius -n arne-lier. Si un

cntailr is sentiments rie Confiance t-
moi liidemeurés tLs qi.'ilsétanierit., un1-
mez-mi lpreuvei eun' ordnt us iG
ii , i l ni lid ii- P. v- iu
demtrre ' que cux-1b sein uiliIn

orduire le blchidelntai'émi, qui ont i Coi-
inie dtu lietrll. Qite ue-- nu .tnuple,

mI rij-ié Iii uepe nu m nern par
'Inu imnnuidurme enOn monînnuiresu . Quei
le rre de (l litrnhie, diu patrngn,

" du favoritismne est fini et upmou( rit pour

loujours du Cndulnî ." En un mot que
votis voulezucoserver das toute sa plui-
tiude le g(u1%cernennnct eIvsIoIslable uine oits

rivez vconqrurnis plr uie lunite lnue etpi-

ble.
Pour e liier iIl faurcr, et obtenir les nf-

friiges des électeurs ru Veille rl'uniiu eélection,

îles candidaits fini quelquefois île arul-
[roiertses, récitent un long ci/nd tdlique;
les promenes s'vainouisscnt sunreIt avec

le dernier hurrah dne 'élection, ut ce mr/..
sOtvetit ils nry croient pas t Noi Creio po-

lique vinus est connu, et vous pouvez te
coinnaitre par tnt Conduite politiuret uar-

sée.-Cette conduite vus est-elle unie ia-
ranilier stilisniite pour l'avenir i ? Cest à
vout à en juger, je n'en; ai pns rie mnîiileur
à vous ofTrir. Si vous ne contfiez de nui -

veu votre nnndat, je travaillerai pour
vours, et dans PAssemblée Légishative
coime ei-devant et dans le conseil ex-t-di-
tif. Comme conseiller exécutif, Mon devoir
sera île fire connaiître vos besoins, i-os
dèsirs, et ie faire valoir vos intérêts île
imuns genres, et ceux rie toute la province.

Je laisse avec confiance le soin de riron

élection a votr ountriotisme bien connu. Si
j'ohtiens vos suflirages, je melrcerai île
rendre et faire rendre justice à oui mnes
cointiituants, à totus mes concitoyens, rde
quelque langue, origine, nu religion qu'ils
soient ; nrua revise sera [otur i' aeinir, cour-
ine plar le passé,- Droits égaux.--Just

.J'i 'Phonneru- uP'trte,
Messieurs,

Votre tés devou: servitemi,
J. CHA BOT.
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